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INTÉllIEun. X 201125 milltl fI'. par l\n. Vuilà où cn est la 
CONSTANTINOPLE, 4 Octobre. "ie ù CIHIstilntinoplc Wu' suite de la cherté 

En snite des cons~qllonce9 produites p<1r :~(,~~I~~~s~e~I~::~~:;~'t~,tll~I~ls~~e rcsull11t des 

~:tr:~:lll~r;~Ux! ~~~~~~ul~:~l\~c~~(~~~~a~I;:1 ~.~~ Ce fl'Cst pas tout, car nuu~ a\'ons ,\ Ilrou-
deviendra biclllt'Jt illlpossil.Jlellollrle~Francs, \'~r qll.e le commerce de dÔlail ne se peut 

dans cc quartier, si l'on n'a\'ise suns !'elard, ~~Ii~: ~'uPI~;i: ::eoer~ilt~~~ê~:~ilio ~:~t;1111;~ par 
nons-nous dit tians notre feuille dn j 9 sep-
tembre. Nous 1I0US solllmes f! ugagés il le de- . Supposons. car on en est rélloitl!t (lar les 
Dlontrp.r : entrons "ite en maticre, car le IIIc,~ !lthes, SUllposons 'lll'apr~s un de ces dé· 
sujet est important. les drconstallcC'.s pres- sastrC3, on soit assÙ.z heureu:t pour trou\'er, 
liantes, ct voyons ce qu'il y aurait à faire nOliS ne dirons pas uu rllllgasin en pierre 
pour rl!lI1édieraux difficultés de la situation. dans la rue de Péra, qui est, on peut le dire, 

Cons/atons tout d'abord les résult,1ts im- la seule commcrçante de co quartier, mais 
médiats de tous ces désastre~ sur l'étal de un pelit locnl quelconq ue, (lui no se peut 
fortune des personnes qui en sont "irtimc:;, I?rêter que tres llIal à un commerre un peu 
et I~ efft~ts ios(~ntané5 qui se font sentir, ctclJdu, ot qui vousohlige fi cherchereflsuite 
par ces résull;lt~. sur t,}ut ... .s les d assC,i de la UII logeuh!l\t ailleurs, c'est-il-dire là où on 
sociêtû. I)our être vr.lis, il faut en e:tceptcr Ileut,en trouver, n'illlllnrie il quel IJrix. Ce 
œpendant les IJropril!taires dC5 lIl"iSOIlS que tout [letit loeal en pierre , cOllsLruit tllut au 
hbl llammcs n'ollt pas /Ltteintes: ("cs sorles plus pour un hakalou ulll1lnrchand rie tabac, 
4f1 malheuN leur tournent 1) llroflt jusI!u'à cl la \liaison d'lJahitation qu'on est oblige de 
~e que leur tour de vicûme vitlnne, Ù moins pr.mdre iHllre pMt, cOIHent an moins, l'un 
qu'ili n'aieniieufi maisons cOllstruites a\'uc rie 12 à 15 mille piastres, et l'autre ,le t 0 
la solidité d'une citadelle. il 12, soit en movennc et chiITres ronus, 25 

Aprè:i chaque grand incendie. le prix du mille pi;,stres pa~ an. ~lais si, toujours fu\"O­
toycrdes maisoDsaugmellte ill'êrade2,000, risé IJar le hasard, on trouve lin 10c.11 telllU'il 
3,000 pillstresot llills. L'llrcroissement \.:St en le faut au genre de commerce 'lue 1'011 fait, 
.raiiOn du l1om!Jre d'IHlbitalÎons 'Illi Sflnt il alors Illagasin ct ol1lison Ile présentent 111IS 
louer. Or, comme les incendies se slleccdent un loyer au-dessous de trente mille piaSlrc.~ 
rOllidemeutâ CoIl~lantinoll\J!, il S'Cil suit (lue ' ~?I:I;~~' Nous parlons de ce qui est aujollr­
Je reu détruit ilC3ucoull Illosde maisons qu'il 
.ne peut en ~Iro rêédilié d'nn inccndie il l';\u- A,lmcttons encore, ce qui est asser. rare 
Ire, mè.le avec le systcmedes constructiOlls dans ce liaIS, qu'une m;liSOIl de conifuerœ 
en boi,; ce qui rnit Cine le II<lUlhre des mai- du detail (asse annuellement pour ·\'00,000 
60ns 1 dëerolt tous les jours, ct 'lue leur piastres d'ilmüres, ct \"oyons ce qui doit Cf! 
chiffra ccsse d'être dans le~ prollllrlion!ô né- résulter bon an mal an, de profit ou Ile 
4,;usairet avec celui de la pnpul;"ltioll. Si Lien pl!rtc, d'après le chiITredes dt.'!penses ct frais. 
.qu·on peut hardimtlilt affirmer qno, dans Loyer d'un maga5iu en Ilierre dans la rue 
i'espa.ce de troi~ à 'Iuatre ans, II! prix des de Pera et d'une maiSOIl ailleurs, mioi-

~o;:~o:::ild~u~~é;t;~~:rib~i,~~lo '\~i~;;:~ mU;~,;i5d~ t~ll'te'so'rt~l;o~r'l'~n: 25,000 pel 
.uaot l'incendie du 6 selltemhre , on a dtl, tretien de 1.1 famille •• , .•. 15,000 Il 

le leodulU.lill,en payerla Ilication 1501116 Frais rie commission, de 
mille: et aujourd'hui, on ne Ill!ut pas I()\ler transporl, d'assurance, de doua-
~De lUèchante IInisoll en huis, Il'''yaot que ne el autre!> .•.•••..• 35,000 • 
"iaq • six chlllUures, il muillS de ,Ioulu millu Les l'ommis pour la vente, 
pilltres. Ce ("it n'e~t-il pas elflrhitant, et les écritures et les recettes, •• 15,000 • 
.Ital-i1 pu III Ilfcu,'e ~.1IIS rélilique que la l'crte sur les mOllnai('.$, leur 
.te Mt presque impossiblo à liera pour le~ alteratioll prenant tous lesjolll'9 
,f'rljlnCl1 plus de devel()IIII,~ment ••.• 15,000 • 

COQltaQtinoplo elt llVant tout une l'ille La mise de fOlld~ étant au 
~()lnmeorça.nte: c'est Iii. sa spécialité cssen- moins de 100,000, il faut 
tieU,," La muyefllledtls appoillteoll'ns des I,re- compter un iutérèl,lc •• , , • 12,000 a 
mie,. commis dei maisons de commerce et Cumme 00 achète :1 Iroig 
ode!! adminilitrati~n~ cit de 12 â 15 mille Illois de crédit, ct <iu'on n'esl 
piastres par An. Ici 011 sc marie de bonne pa)'ede ln plupart des cliens 
heure, ella progonituf'O y,iellt vite ct nom- qu'au hout desix mois et 'luel-
m-euse" UII l'remier commis, qui a trois ou que fois d'un an, il est juste de 
quatre enfam, Ilnus prenons un mirlimum, et faire entrer ell ligne de compte 
qui, ponr l'entretien de sa famille, n'a pour uu iolèrêt qui De va pas ii. 
COule forlune (Inn ses appointemcns 3f111ttd~, moins de .•... " .. , • , 12,000 • 
de quelle maniere s'y Ilrend·il pour joindre, 
oC:Omme on dil, ICi deu\": boutgY O','pn\g les 
UYges du (lll ys,la dot de.~ remmes y est I{'gére; 
.et, règle géll{lralc, les (eiUtlIes ellcs-llIèllics 
u'augflltlntent p;rs les profit:> ,lu mi'nllgc Il .... · 
leurillllultlrie:clies n'en exercent point. Si le 
"yerd·une petite maison cOI\te, dUllsle fau­
bourgdel)ilra,de ta il 12 mille piastres. cL 
qu'tlllllremicrcot11\Uisll·cnaitp.1rau,11 0l!12 
lt5milled'appointemen',IJoUrparer!ttontes 
les dépcnsosdesa famill" Cluu, pal'pllsitioll, 
il estoMigé tI'entl'etcnÎr scion Il!scollvenau­
«1 illlpo~ées Ilar les relations sociHle~ d'nne 
grande capitale, peut-il vivre sans s'ende[­
(cr, eli'il ne s'couette pas, que fait-il? Par 
ce que llOUS venons de dire de la po~itio ll 
des premiers commis. on comprend qu'il est 
iDutiJequeDous eumiuiOllscclledes cOlllmis 
qui a'ont que de Gà 8 mille piastres par an. 
Nous s'ayons pas l'esprit assez pénétraut 
pour deviner les. ~nigmes, ct c'est pour ce 
motif qae nous pations outre. 

Dns tous lespa.ys.-Iu monde, le logcment 
u"entredaosles fraisd'elliretien d'une famiÏle 
que dans 13 proportion de t O. 15 ou 20 
pour cent au plus. A Paris, ou les loyers nll 
1I0nt pas à bou marché, lorsqu'on a cinq 
mille fr. à d~penser par an, on se loge très 
bien pour mille: c'est le cinqoicme du re­
venu. On est alors daus l'nisance. A Cons­
tantinop~e, que peut-on rairo avec 20,000 
piastres, quand 10 loyer ù'une 11l11ison en 
absorbe les deuX ticrs; car ici, il n'est mal­
henreusement que trop certain que les trais 
de location d'une maison sonl, sur les dé. 
penses totales d'une fnmille, non pas de 
10 poue cent comme il Paris, Illnis de 
60. Il est des familles li Constantinoille qui 
vivent modestement, c'est-à-dire sans chc_ 
'l'aux., sans voiture, sans laquais, sans loge 
il nn théâtre, sans aUcun des luxes oblig:ï­
toires dos grandes capitale9 de l'Europe, ct 
qui oupendant ue dêpollsent guère moills do 

Et additionnant ces di\'er­
ses sommes, nous ;l''OIlS un 
total de ..•...• , •.• 129,000 • 
011 plus de 30llOur cent ,le 
frài~ sur .~OO,OOOP. d'alr'lires. 

Dl! bonnc foi, Ilense-t·onqu'avec la con­
currence ardente <lui el:.i ~te il Coustantino­
pic J;1I1S Ic~diverses hranchcsducommercll, 
l'habitude gcnr!l"alc Ilu'on y il de marchan­
der toujours eL Icmg-LèllljlS toutllS ehoses 
pour outenirle plus fortrauais Ilossiule, le 
heSllin irré~i~tiule de l'endre même al'ec un 
léger bénéfice, par cela s~1l1 (IIIC le crédit 
<lu'on outicnl cst court et que celui (IU'UII 
accorde ostlong, caril rautpayeran:téclu)an­
ces, l'ellse-t-on <lu'il soit pos. ihlc defairo 
30 pour cent de profit sur tes opératiuns, 
alur~ eucore qu'à rucquill~t11ellt d~ f.lctu­
ros, dont lOus les Ilrix. out êt.é Ilréalablemc.ot 

~~:t~:treC~ll:;rJitl~ISinuOt7olln~e ~e::noeug~r~: 
pour,;eut, quand ce n' est lias da\'ulIlage? II 
y a Ulen i1u~i le chilpilre des llliluTais pa­
yeurs cl celui Iles march,1ndises (lui ne ~e 
\'endent pns par sui le ùe détérior<ltion ou 
de la fantaisie changeante du public, dout 
nous fiC parlons que pour memoire. hien qUe 
ce chapitre présonte une non-valeur rêeHe 
d~dix pour cent. 

Il SUil fies faits vra.is que nous venons dc 
poser, que pour faire le cOlllmerce de façon 
à ce qu'il n'y ait pas, nOlls ne dirolls lias des 
bëf1éfi~es, mais des perles, il faut réaliser 
snr l'ensemble de~ ventes au muins un bênil­
fice de .iO pour cent. Cc profit peut-il se 
faire? Sur quelques articles ipsignifians, 
peut-èlre; mais snr la gènéralité, il conp 
sùr 11011. EL remarquez, que Ilour mieux 
prOIl\'er notre thèse, nous l'aisoull1)n~ dans 
l'~}ypotllèse d'nne maison qui fait '\'00,000 
Il:il5lres d·nlfairc:;. ~?IllUien y Cil a-t-il qui 
fi en fout pas la lUOltll) et doot les rral, ae 

iPM@U4&W 

sont guère moins {orts? Oonr: les conditions 
du conunel'Cil de détail, mème dans les temps 
les plus favoraules, sont mauvaises à Cons­
tantinople. Voilà pourquoi l'exaclitude, qui 
e~t l'àuHl des relations commerciales, est si 
peu en usag" ici (lour le paiement des let­
tres da change et autres obligations. Dans 
I~s circ~ns.tances. ord~n~ires, on paye en 
huropt.! a Jour fixe; ICI, quand on Ilent. 
Alor,;, Jedcux chose,;I'unc: il faut ou que le 
marchand perde avec le client, ou qu'il le 
tromp~, alternati ves aussi fàcheuse! l'une 
que l'autre. 

Nous en avons dit assez pour expliquer 
que cct état de choses, si préjudiciahle Il la. 
proslJuritë puuliqlle, a ponr cause, non uni­
'lue, mais principale, la chertë du loyer des 
magasins et des lIlaison~. Comment eo se­
rait-il autrement, 10rsIlue le loyer d'uo lo­
cal d'exploitation ell[re pour plus d'uu quart 
dan s les Irais géuéraux '! 

do des troupes imp~riales. Tout le monde 
est étonnu ici du retard do Cl! bateau. 

A défaut des nouvdlcs quo nowaurions 
pu recevoir par cette voie, DOUS allonspubliet' 
celles flui nou~ sout Ilal'yenues par le cour­
rier Ile terre de llussie, arl'ive il Constan­
tinople vendredi dernier, Voici ce que nous 
écrit notre correspondant de Buch.lrC51 en 
date du 2.\. septem!Jre: 

• Arri,·.:es le lU à Sint~Sthtl, d istant d~ d60"l: 
lll~ures l"Ie Dueharesl, noc fuad éfendi,Omorpacha 
et le ~énér31 Duharo...!, tcs IroUpes turques campê­
rcntacclcndrolt. Lesauloril6i ,lemëtropoUtain 
ot le penplc se tlorlèrent co cortè;;c à lelll" ",ocoo_ 
trea ll SOo d~5 clochcs .des é;;lisesctdela musique 
~~~:~~:~c:.yant eu tète des drapeaux aux couleur.s 

• Entre la campet la .. mil , il y avait plusdr 
trcnte .lIlilieYallqllcs de la capl13leet de.seamplI_ 
snublvouaquantsurles licu"mêmos; ceotqua­
fante ,llclldards oaliooall" floUaienl au mîlieude 
celtCnorubreux population,dirigeo par des pn!lres 
en habltssaccrdotou" quipor13Îenlla croî"lctl'é­
vangilc. c..:lte muhitudo était venue lio. pourcom­
]lUment.:r [e eOllllllÎSiilire de l~ Porte et lui dire 
qudlessontl .... l"érormc5nt!c~ité.:$parla$ituatioo 
delapriucipautc. 

• D~ns [a soirée du 3.3., [emétropolitain rocot 
de Fund ~rll~l!li une eOIllOlu.nic3tion par laqll~!le 
Iccommlssalr~deIQPor'o rUllialtconnaltrelesins_ 
IfUNionsqu'iltenait do SOli t;ouverncmcnt. Fuad 

~~~l~~\;~~~:~~~I~~i:nl:Ou~~:~: [t:t~:17;'~i~I~~c~~:~ 
dlait [llat't:!1I sous. la sauve-garJo de l'armée i'npé .. 
rl"I.:, dque qUlconquem~nqueraltau" droits des 
citoycns ouùcl"Cp"';lentanst!e$pulssaucesétr3l1_ 
gères, , oralt il l'mitant puoi.elonla rigueur des 
lois. 

• Lemélropolitain ût part D!U5il~tà ta liente­
Mnee princière de la communication qu'i1 .. enait 
d~ recevoir, en déclinanll'honneur qui lui dt:tit 
bll,l'!lf [a raison qu· n~lait.dn·aill:ln!étt"an"er 
nus affa,,"c'steU1po~lIfl.. .. 

On "oit que dans co qui s'était passé 
les jours qui ont Ilrécèdé le 26 septembre 
rien n'indiquait la manifestation IlOstile dont 
!I0US "enons de parler, et qui a eté forte­
ment blâmée, avec raison. par tow le~ 
homme:> de &Cns. 

Cu n'eslpas tout. JlI:>qu'ici, nOlis n'avons 
examiné la situation du tuarchand que par 
rappurt ft lui-mème. li fautmailltenant jeter 
les regards plus loin et "oir par qnelles ra­
n:aific .. uionslesclfetsde cette situ,'1.tiollse 
fontscntir IIil.rtout. La cherté Ju loyer, c'est 
la commotion éloctri!lm) qui parcourt les 
di\'ers anneaux de la chaine sociale. Dans 
tous les pays cil'ilisils, ordinairement On c:;t 
lOut à la fois producteur ct consommateur, 
et les prix de toutes choses tendenl toujours 
à se uü'eler par l'échange des produits ou 
de l'argent. De sorte que lorsclue le pri:t des 
locations s'el~l'e, le marchand est obligé de 
vendre plus cher: à qui? A ceux qui, mar­
chands COUlme lui. mais de produits diffe­
renls qu'il consomme, les lui vendent 11lus 
cher il. leur tonr. Il n'y a pas grand mal à 
cela, tant que le mouvement d'nscension 
s'opère d'une maniére générale ct uuifor_ 
me .. Mais si ce mouvement est irrégulier et 
parttel IJar une cause quelconque, il en 
r6sullc 1I1.'"CCSsairemeut un sutcroltde·wa_ 
laise pour tOll5 ceux. qui lont en dchors 
de sa sphère .'action; ils donnent plU9 et MoaT DO cou DB J'BUB. 

ne reçoÎvent pa9 davaDt.tgc. Des lettres de Pel'Sll, arrivées vendredi 
Reprenons les termes qui nous ont ecrvi dernier à Constantinoille par la voie de Tre.. 

précédemment pourùéveloppernotre raÎson- ?isonde, annoncent un évènement des plus 
nement. Croil-on qu'une pèrsonne qui, hier, Importants et do uaturB peut~trc à compli­
avaitdouzomille piastres d'ap{loiotemens, CD quer davanlage les affaires qui so dèbattcnt 
reœl"fa demain seile mille parce qu'aujollr- dellUl:! quelques mois ontru les différenls 
J'~lUi un l~cendie aura fait èle\'er de quatre c..1uinets de l'Europe" 
nulle leprlxduloyerdelamaisonqu'ilhal.tite? O'üpresces lettres, 10 roi do Perse, Mo­
E t le marchand qui \'endait tel artidc cent hammeJ Chah, sernit morl à Téhéran, il la 
piastrC3, le vendra-t-il tout de suite cent suite d'une \' iolentu attaque de goutte, ma­
trente, IJarce que le feu aura fait renchérir ladio dUllt il était aUeint depuislougues 
la 10c.1tion de son magasin ct de S3. maison années. 
de t.rente pour ccnt, alors surtout que les Mohammed Chah, fils d'Abbas et petrt-fiLi 
amures, parles conséquences des incendies, de l'eth-Ah Chah, qUI mourut en 183"- el 
de\'ienllent Illus difficiles? E"idemment non auquel Il ~ucceda au trône de Perse, est le 
et c'est pour cela qoe nous disons qu'au trai~ ~roisi~lUe ~uverain de la dynastie de~ Kad­
?ont l'?lIt ~ e s incendies, la vie est presque Jan., fondee en.119.\. par Aga.Mohan~o:'cd­
ImpOSSIble a Pér:t pour les Francs.ll nou~ Khan. Il ~t De en 1806, et son herltiee 
r~tc il es.aminer par quels moyells on p'lUr- l~résomp~l~ (NaïbUl ~l/h<Jlle') gouverneur de 
ralt, seJonnous, remëdier ilcetëtatde cho- IAzQrbaldpll,est:lge de 18 ans. 
ses; c"esl ce quc Dousferon~ (Iroc!Jaillcmellt. Si la no.tlvello dê la mort du roi de Perse se 

'( coofirme, Il esl probable que le Salar, qui se 

APFAIRES OH VAU.CIIIB, 

pcs letlres~rr!vées â Cunstantinople, par 
vOIe extmord1ll31re, dans la soirilede"ell­
dredi dernier, annonceut quo les craintes 
que nous e:tprimiofls dans notre précédent 
uUI1l~ro se sunt malIJeureu5ement réalisiles. 

D'allre~ cc~ lettres, le 26 se.ptemhre, au 
~OIllCllt 0(1 les troupes turques, comman­
dees par Omer pacha, entraient â Bucharest 
aVeC fua,1 éfe.udi, commissaire de la Porte, 
et le général Duh':l.!.lld, commissaire russo, 
les troupes \'ala{lues qui étalent dans la ca­
serne de la \'ille, ou se trou mit, dit-on, ,\1. 
Tell, ministre de ln guerre du guu\'erne­
mcnt llro,·isoire. ont fait feu sur celles-ci, 
et leur ont tne UDe douzaine d'homm~s. 

Malgre cette attaque aussi peu loyale 
t!U'inaltelll.lue, les trOllpes turques ont fait 
preuve de la plus grande modération: Fuad 
Mendi ct Omer pacha ont somllle la garni­
son de mettre uas 1('5 armes, et ce n"est que 
sur lelll" refus que ('ordre a été dOIlIl~ aux 
trou Iles turques dtl canonner seulement la 
coscrne. 

Ulle heure après, des officiers valnqnes 
so sont présentés au cOlllmissaire dtl la Porte 
pour lui annoncer, au nom cle leurs troupes, 
qu'cUes fllisaielltleur soumis.ioll. Elles ont 
etû clé~,1rfUëes, le miuistre de la guerro du 
gou,'ernemeot provisoire a été mis en état 
d'arrestation, ct ln tranquillité publique a 
été aussitôt riltahlie, 

Si le bateau li Tapeur da Galatz, attendu 
hier mardi, était arri\'il, nous aurions pu 
dOlltlor des details plus développés Sllr Cil 
di.l'lorahle CODOit, si peu justifié llaf l'attitu-

troul"e en armes du cûtéde Khoraçan, mar­
chem sur Téhèran, tandis que les princesrL .... 
fugi~s sur les frontières de la Turquie, par 
suite des évèncmens qui ont eu lieu en Perse 
à diverses époques, entre autres, Assafed­
Oewlet, oncle maternel du Chah, et Zzil·us­
Soulthan, qui a régné pendant quelque9 
Illois sous le nom d'Ali Chah, al)rés la mort 
de Feth-Ali Chah, tenteront sans doute 
quelque 1ll0U\'elUcnt sur les frontières méri­
dionales oû ils ont de nombreux partisa.ns. 
Ces dcux derniers princes se trOUl'ent ac­
tuellement il Kerbella, ou ils vi\'enl d'unl! 
pension que leur fditle gou"ernemeut otto. 
man. 00 dit que les communications e9tre 
Tauris et Téhéran sout dejà interceptées. 

Lœ compétiteurs au trOnc u'ont jamais 
ma.nqué fm Perse, ct dans l'Hat fâcheux où 
se tl"ouve ce pays, la mort de Mohammed 
Chah serait pour la Perse un malheur PH­
blic. li n'est pas il supposer que l'heritier 
Iëgitime monte sur le trùne sans contestation 
et qu'il puisse s'y maintenir par ses seule! 
forces. Par qui sera-t-il aidil ou eombattn, 
quelles innul!lIces lui seront favorables ou 
contraires? Là esLla question; eUe est grande, 
et c'est llour œ motif qu'il nous parait im­
possiUlo quc la mort du Chah ,le Perse, si 
elle est cortaine, ne vion ne pas augmenter 
les emuarras dequelqnes grandes puissances 
cnropéenncs, 

Par ordonnaueo imperialo du 30 sep­
tembre 1 

Méhumct pacha, ex-gouverneur do nel~ 
grado, qui avait étis appelé en dernier lien 
nu gou\"crnclUent de Tirb31t; Olt nommé 

toi lIgno ............ 1 piuuu cS<! G.-&. 

t.e.o ...... lpe."tl .. $.~14,lgr, .... , -t 
dod>aqocm04 .. 

te.lIbono""'m,. c1l1kuh ,.", ••• 6. 

n.mb/l~sadour à Londr~, et A cette occosiolt 
il a été élevé au ran'" do vézir . ' 

Kiamil pacha, no~nmil en dernier lieu 
ambassadenr à Londres, estnOIJ\lDû membre 
dueoDseilsuprèmedejustiœ; 

~e yrince Callimaehi, ministro plénipo­
tentmlre ct envoyé extraordinail'e ottoman 
il Londres, èst nommé en la mème qualitû A 
Paris; 

M. Musurus, ministre plénipotentiaire et 
em'oyé extraordinaire ottoman il Atbénos, 
e"t nommé en la lIlîlme qt'lalilé li Vieune, cà 
remplacement de Chékib éfendi; 

O.imal'l éfeodi, sccrét.1iro de la mission 
?It~n:'ane il AtheneJ, est chargé de gérer pat 
mtenm le9affairesdecettemission: 

Hussam éfeodi, directeur-géneral de la 
fourniture des ,' iandes, C5t nommé directeue 
de" réparations desèdifices publics; 

O~n:'an éfendi! directeur de9 réparations 
des édIfices puuhcs, est nommé directeur_ 
gênèral de la lourniture des viandes; 

Osman bey, fils de Sirozli Iurahim pacha 
est élevti au raug de grand écnyer du Snl~ 
tan: 

Rachid éfendi est nommô mohnssebedji 
(intendnnt ruilitaire)du deuxilimc corps d'ar,;. 
m~e do la ligne • 

Par ordonnance impériale du 4- octobro": 
Ismaïl éfendi, el.:-médecin en chef di. 

Sultan, est nommé gouverneur do Janina .. 
avec le titre de muchir ; 

Ismai! pacha. ex-gou\"erncor de Trébi.:. 
londe, est nommé gou\'erneurd'Andrinoplc; 

Rustem pacha, gonverneur d\\lIdrinoplct, 
est nommé gouverneur de s..'lonique ; 

Izzet pacha, e':'-gouverneue de Janln3, 
est nommê gOtUJierneur de TripoK de Bar.:. 
bario: 

Zia bey, ex-gou\'ernenr de Roumélie, est 
nommé gouverneur de Trihala, et élevé • 
cette oœasion au raug de muchir; 

Hassan pacha. mirimiram, elt DomDlÔ 
gouverneur de Belgrade; 

Aci{ pa~ha, e.x-<:aÏmacam de Vïs6i al 
nommé gouverncnr de Roumélie. 

Samedi dernier, le conseil des ministres 
s'est réuni à la I)orte sous la l'résidcoce dl1 
S. A. IQ Grand~Vétil\ 

Par le paquebot russe arriv6 co mailu 
d'Odessa, nous avon~ eu des nouvelles do 
Paris du t8 septembre, et de Londres du 
17. La plus grande tranquillité régnait daos 
ces deul.: c.'pitales. 

A Londr~, les prix des céréales étalent 
cu hausse. 

A l'heure où nous meltons sous presse., 
le paquebot-poste (rançai!, attendu à Con!i­
tantinople le 2, n'est pas encore arrivê. 
Nous ignorous la cause de co rutard. 

Au moment de commencer 10 tlrnge, 
llOUS npprenons qUI! le bate..1u fi "apeur de 
Galatz "iellt d'arriver, et que Tala'at éfendi, 
l'un des c01llmissaires de la Porte dans 1('9 
principautés, est au nombre des passa .... er:>. 
On ne distribwera le~ leUres que daus deux: 
heures.. 

NOUVELLES DIVERSES. 

qU~OS~~~'oR6C~::d d:,nct~~tGer:l~~~~~~i~u~I~~~t 
~::iS~~~: c~~~:;~~rd:e~att~~~~~:o~Sa~ :lIj~: 
d'une iodisposition. Nous somme; beureux 
d'eoll.oncer queceUe iodisposiliou n', pas ell" 
de SIlIIIlS, el quo S. A. Il reprÎs SDI tr:.vaux It 
la Porlo, samedi dernier. 

- Osman p~cb", qui viellt d't!lro nommé 
viee-amir~1 el comman'hnt du l'esc.dre de 
l'Arcbircl,dootnousavionsaunonooSledépar\ 

~~o~~::~ ~~~:t~~~~:e~ï:nit~r ;;~eé;~~~:r~Uéà 
bord du baton 11 vapeur de l'êtal III SaQI~JI­
Bahri, pour se reudre à Salonique où t'esc.dre 
se Irou\'e mOllitl'~ depuis quelque tllmp'. 
MJchouk pacba, qUI la eomlllandait, apoL étiS 
oomalli S?:lverncur civit do ItllôJcs, 1I0 lar­
dera pasa siltondro 11 son poste, 

- S. Bxe. Abdllt·n.k Mendi,qui vientd'èLre 
nommé médllcin eu ehllf de S. M. 10 SUllan e' 
directetlrdo J'éco[e de G,lala-Sorail.~oDserv{) 
ROS fODctions de kGSlSKier de Rournélieetdu 
présiùontdll conseil de l'instrllctÎoo publique. 

- Mébo!lJIetpaoba,qui villol d'dIre nOtumô 
ambasladeur 11 Londres, faiL ses préparatif. 
dll déparl, el J'Of! paose qu'il no l~rden p~s II. 
sorendr!!:'! SUD posle. 

- Pendanl[omoisc!'ocLobrocouranl M.lu 
gtlnér'.J ~e diviDioo Aloipick, mini_tre plrlni. 
poteullalro del311épubtllluO (rallçaise ~ COtÎi­
t~lltinople, se trouyen au palGia do la l6~a­
lion k Pén, de oou bellres du motiu ~ deux 
ùeurcs.pl"ésmidi,les " 47 &J 21, pour recevoir 
les Frauçaisqui auraien\ àl'eo..u.to.oir de leur. 
aD1res. 

fr.;~~·e;i'O&:~~~i~~;f::a;;!: !~::;~I 


